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du iMut dnruA !evez-le.s tonjoims vers I)i.„, le
c^mjuMnt pour vos pauvres enfants encore exilé.,
i iu8 i.Ui«santes.jue le^ main. Je Moïse,elle.s nous
donneront la victoiu', à uom .pn c.nnl.iltons
dms la plains. Le Seigneur r[;,i vous a .stigma-
tisa se laissera toucher à la vue .le vos plaies si
seinblaules aux siennes ;

PRATiQUB._Souvenons-nous que le tiavail
nous est oijonnô par Dieu ; il e^t à la foi. u ,e
punition et une gloire

; que nos mains ne .'y
refusent pas, que notre travail suit toujours diurne
d'Ctreofrert à DiPu.

PRIÈRE

*
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Antienxe.-O homme admiral^le en mer-
veilles et en }.rodiges, quicliassez toutes sortes
de languÊur.^ devant n^ui les démons s'enfuient
qui faites entendre la parole de votre pn-dicatioiî
m.-me aux oreilles des oiseaux champêtres O
vie recommandable, qui a tant exalte noire foi l

vous. |ui même après votre Iréj.as rendez les
inorts à la vie : faites, François, que nous
entrions dans la société des citoyen» de réternelle
Patrie auxquels vous êtes léuni.

^. Vous m'avez transpercé de vos fRches

H. Et votre main s'est affermie sur moi.


